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COMMUNIQUE DE L' ARCIIEV}EHE
Mgr l'Archevêque me charge de demnander aux coinmu-

2Iautés religieuses d'hommes et de femmes dit diocèse, (le vou-
loir bien faire une neuvaine de prières aux intentions de Sa
'Gran1deur durant le mois de décmbre

J. A. brudel, secrétaire.

AVIS AU CLERGE.
NOREL ET PREMIE R DE ir' AN.

b.Messieurs les curés et missionnaires sont priés d'annon-
'~raux fidèles que le jour de Noël et le premier jour de Il AittOrhibant un vendredi, les fidèles sont dispensés, de droit corh-

rlitln dans le premier cas et par privilège spécial. dans le s-.
cO114 cas, du précepte de l' abstinence, en sorte que l' on pour-

ra angfr rasces deux pours là.
2é. Lès ratpports annuels.

Siessieurs les curés 'et missionnaires sont priés de faire,
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avec le plus grand soin, cette année, le rapport annuel que
leur a été envoyé, parceque Mgr. l' Archevêque en aura besoin
pour faire lui-même un rapport au Saint Siege.

Par extension de temps, les rapports devront être envoyés
à la fin de janvier 1904.

LETTRZE DE MONSEIGrNEUR TACHE.

XXVIII.- LETTRE ECRITE PAU LE P. TACHE A SA TANTE
MADAME HERTEL DE ROUVILLE DANS LE MEME VOYAGE AU

LAC CARIBOU.

Rapides du Diable 8 Juin 1850
Ma bien chère tante,

(Suite.)
Ce choix peut paraître bien triste aux partisans insensés

du monde, qui ne connaissent que le nom de la vie religieuse.
Mais pour quiconque a pu en apprécier les douceurs, ce choix
paraît bien différent. Fait en vue de Dieu, (et c' est sa volonté
seule qui doit le déterniner,)il estje ne dis pas seulement la
voie la plus sûre de parveuir au bonheur éternel, mais même
le moyen le plus efficace de se délivrer des mille et une tracas-
series de la vie du monde, et de jouir, autant que notre condi-
tion le permet ici-bas, de tout le bonheur destiné à l' homme.
Je ne puis donc que féliciter la bonne cousine de la faveur si-
gnalée que le Seigneur lui a faite, en l' appelant à cet heureux
genre de vie et lui souhaite la persévérance et la correspon-
dance fidèle aux grâces sans nombre qui lui sont réservées dans
son nouveau genre de vie. Puisse aussi cet exemple de son aî-
née faire une impression favorable sur Mélina. J' ai appris avec
une vive satisfaction qu'elle est bonne enfant. Rouville est
l' héritier d' un beau nom: puisse-t-il, quoique jeune, compren-
dre sa position, et ne rien négliger de ce qui dépendra de lui,
pour faire honneur au nom glorieux que lui ont transmis ses
ancêtres. Les lettres que i'écris à maman devant, je suppose
parvenir à votre connaissance, il n'est pas nécessaire de vous
entretenir au long de ce qui me concerne. Je suis toujours
bien, et satisfait de mon sort.

Les épreuves sont ici comme ailleurs le partage de l' exilé
du ciel; mais ici moins peut-être que partout ailleurs, l'esprit
a à souffrir. Le corps à la vérité n' a pas toujours ses aises,
inais qu' est-il besoin de lui en accorder tant? ses souffrances
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sont bien peu de chose, quand l' esp)rit et Ie coeur jouissent dCý
la paix. Ce contentement intérieur, qui est mon partage, de-
Plais que j' habite le Nord, nie mue fait point oublier c'eux que
Y' ai laissés au pays. Bien (les fois, je mue tranIsporte au milieu
d)e Vous, pour volir ce qui s' y passe et entendre ce qui s' y dit:(' est surtout qutandje ý,iippose que Ines lettres vous parvieni-
nlent que le désir de vous rvi augmente; les oreilles tre( tintent

ele cSeur encore p)lus. Maiýs toits ces désirs nie sont que des~
Téve's et dépourvus du charme (le la réalitéý

Si vous voyiez la position dans laquelle je \-ous éoiris, vouslie seriez pas surp)rise (le roeevoir une letitre barbouillée de la
8orte, mais, ma bonne tante, crigie efl e p)osfit et veuillezbien proportiolilneî votre ilidilh-ence a V alet<îqeeVOI1
porte.

Mes saluts respectuieux ci mes ineillêttîs àohit monCher Oncle- force expressions d'zîiiîié ot d'attachemnent, aux cou-
sins et aux cousines. Saluez ausi, je \-ot5 plie, les p(,rsoluneý,
qui vivent auprès de vous, celles (lit moinis quief ai cil ' avait-
talge de connaître.

Adieu, bonine tante, écrivez-moi souvent; priez beaCOucoup
]e bon' Dieul pour moi et poitr les Sauvages, à la conversion
desquels je travaille. Z

-le suis toujours avec une bien vive affection votre neveu
touit dévoué,

A. T.

E SACRA CONGRHG(TON ÂRr~~JITUUM.
URBIS ET OlZBIS.

DEn MISSA VOT1Vý1 IM.MÂC. CONC. B. M. V. (4UAE CELEBRARI
POTIT D)IF 8 cuu(,u, AIN A MIE 8 DEC. 1903 PEIL INTIe-

URUM ANNUM, SEIIVATIS SERVÂNDIS.
Adventante anlno quinquagesiino ah auspicatissima dia8flecernbris anni 1854, qua in ImInxîîtno templo \'aticano de lm.Iflacuilata Couceptione Beatoe Marive Virginis dogmatica de1ï-ýnitio a. s. in. Pio P>apa IX solcmnîiter )ronunciata luit, ut hu.3.JUSce Iubiloei cursus in gloriam divini nominis, in ejusdenlDeiparoe Virginiis honlorem atque iu fidel et pietatîs incre-
lueltu' vrteetLeo Papa XIII imper vita funictus et lèlicislecordationis, Comimissionem ex quibusdain E rais Patribus'Cardinialibus, compositam inistituit(I), quoe Fidelium cujusque
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orditnis et eoet iît stiudia et opera ad himi spet'ialern finemnd
1ri'n d(o et prov'elletido pro~spit -eret.

Nutvo*ro 11.1' roîuîlrpinratormnî ( 'nînnissio sub no-
vis fialstîsquo alispici is SaIîeto Mat is IX ce-w tlesti Sponlsô

et (apitipelniti r u et t si brn veluni t uts luet uni
iltero v isi bihi poîîso et eapâiie jttuenîîbî4 deeîtrahv~, comrmunia

tout 1>1 111 11H1astiotiti et hli1jit vota Immîi lesqut' preces A-
1postolicw ' ýdi rex sielîtoi! potrexit. Qims a idsipoSiicrïe

mis N .trI- >'iw Pu apa X pro to (111o elrga l)eip i-i ri VUir<1iflQf
studi(ti jilalore fla-rat, h>ei-,i lissIlie exui piens intdillsit ut,

(1ecirru t autmo a proximo die flst,-o lînIîna 11latw Ce(olteptionis
Bý M. V.101 cmpi1tanU di<oli'<tatt 4iljlILS([Ut VOilîss e stis
de PN. i ui tie tam immîediate sequilnt e, I n Ecie elis aut
Or-atoiis uLbi, appi-obante c i ()rdinarùî. (j ii(la iiii exercîtia,
piet atis fian t ini hoiîoren B. Maii-e Vil.rilais I riînacullatS proe-

paîtt riaquiîîqagtarîs s<tltm s elluiejat a dogmaticoe de-
fïitiMt nis, iiaa -Nissa vot iva, sIV ive en tan1t il sive lecta, de
ipsilns tnîsineVirgiîîis [îîîîîactulata (ioîîccl tiote celebra-
rix vaint, t'ui-L uisdeîn prîvîlegis quze cotapetutit Misste votivoe
solellini pro re gravi et puiblica Eee1lesize cauisajuxta Iiecretumn
il. -3922 "lDe 'Mis.sis votivis 30" .Jui 189tJ, quteque i- oncessa

fiieruat Mi'v<tivwi (le S. Corde Jesut pro prima féria sexta
unmns vitjs (lue mdensis ad normain liecreti Ji. 3712''Urbis et
Orbis'' LS mil i 1889 et siihsequentiunî declarationum: ita ut
Jiu 'uisîodi iMissa (lientul' cun ''Gloria'" et "Credo" et unicai-
Oî'atione. et dumînodo nont occurat festum duiplex priirnre classis
aut l)ori-ita itein primïie r1assis, alîqiuod festuru ejusdem B.
M~aria' Viiîgiiîis, Feria, Vigilia auit (Jîtava ex priviiegiatis: ini

(1uiI)Is solirriTniol( comniemoratio lieni poterit per- Orationema
-Mîssw votiv.e p)ost Oratimnem iMissoe de die, sub uinita, Conclu-

lu super eadein Sanctitas Sua supplici postulatioîîi plene
cuinuilatequte salisfaciens hoc etiam liberater concessit. ut ii,
I)rolatis i~ceisaut Oratoriis, proeter memoratam M'isswt
votivarn q ualibet die octava mensis vel 1)ominica proximi sè-
quenti in dultam, cueteris Missis tune addi possit commemora*
tio lmmaculatoe Conceptionis B. Marire Virginis ad ingtuY
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Festi dupflj(js siînplifheati: servat is tainen iii omfiibuis IZIIbrîeis.
(Jontrarjis non obstantil>us qîueîqe

Die 14 Anguisti 1903.
MARIUS ('aril. M (E

il). Px NICI, Archîiep. Laodieui.
. C~ . Sectret an ns.

1>RIERE C0MPOS1îV PAR NO)TRE SAISI, PEZE PIE X
A L'CA I1)11 CINQUANTENAIRE DE' LÀ\ IiLOCLA-
MATI()N D)u 1)(Mý m 'MMAUE",CNEPIN

Vierge très sainite, quii futes a-reable ait Sei gnli et dleviii
tes sa Mère Imm-acule dans le corps et leosprit, dans laý foi et
l'amour; en ce solenneil jubilé, de la proelainatioiî du dogmo
(lui aiiînolica au mnonde entier que vous e1tiez (eoinue 8.1,11 PU-
ché, de gràce, regrdz -c, bieniveillance les miallie-uren x qui
Imnplore votr'e pntsai >oia0 [e ali n esprit. coutreý
qui fut laiwe la preniière ina leýdiet ion, nie conitinule qIue t.rop
à'Corbattre et à tenter les inaiheiietix fils d'Eve. 0) vouts, ô
nlotre Mère bénie, niotre R~eine et notre A vocate, qui, (lès lo
Premier instant de votre conception, avez écrasé la fete (le l'eu-
nlemi, accueillez les pi-iýères que, unis avec vous d'un seuil coeur
flOus vous coînj trons de préseniter au trône de D)ieu, pouri que
1nOus ne cédionis jamais aux embûches qui nous sont tenidues,
qu'ainsi nous arrivions tous aut port dut èalut et qu'à travers
tat dle. périls. l'Egliso et lat société chrétiennei puissent chanter
encore une fois l'hymne de ladlvacde la vietôire et de
la paix. Ain~si soit-il.

JUBILE 1)1" lA P~ROCLAMATION IT rPOGjME DE
L' IMMACULEE-CONCEPTION.

1 854- 1904
Tout 1' univers se tut, quand, voilà citiqute ans
La voi x de Pierre a (lit: "Elle est maué
La Vierge (lui (levait porter Dieu danms se,, flancs;
Toujours pare elle ftit la Fontaine soelléc;
NU, solifile nl a terni le Lis dle la vallée;
L' Arche Sainte a vailicn touts les flots miug i alts
A Dieu toujours plus chère en attraitsraists
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Et la Vierge sourît à la terre croyante
E t la terre l' acclame eni répondant aux cieux;
Partout on prie, on aime, on bénit, et 1'on chante
b' Immaculée au front très Dur et radieux;
D)es peuple,, à genoux la clameur- suppliante
D)e Marie attira l1es trésors précieux x...
Et 1' Eglîse grandit plus, belle, p1i- puissaîîteý.

Vierge, du grandl mystère au moli '. proclamé
Voici venir enfin le retour jubil
Notre coeur l' attendait d'un desi nfainé
Pour fêter dignemnent ce noble aii i <eorsaire,
Sii glorieux pour vous, pour n1ous stalutaire,
C'ombien nous chanterons votre .l 'ni1 bien aimé,
l'lus doux à notre coeur que le miel. embaumé!

t0 Vierze, ceoulez-nous dui trône de la gloire
Et préparez notre âme ài louer vos grandeurs,
Noýs coeur-s ii vous aimier, notre esprit à vous croire
Devant Dieu toute belle, épuisant 8es faveurs.
Des moindres vSeux toujours vous gardez la mémo(-ire.
De l'amour de vos fils embrasedeless.
Sur titns nîos ennemis donnez-nious la victoire.

Contre l'Eglise clîcor ledagî inifernal
A déployé sa haine en relevant lat tête;
Broyez, de votre pied vainqueur, l' esprit (lu mal;
A 1' Eglise dorniez, Com1me1 caideau de fête
Et fruit de ses 'ombat s, triomphe et paix complète,
.1nuSqîl' -ail jour ,ans (lé'l iii(du triomiphe final
Où) nous %-errons au oî&'I vot re et' lait 'gia.

I iln fil ( le Marie Immaculée,
Mifss' de Ct an~

BENÙIYFONDE TIUIS ÀD~lIS NOTIRIE DA-

Merr ile 2.5 noUm>e gr. 1' Ahe'èîcse rendit à
Notre D)aine de Lorette 1pour beumir ~oe ullte ,en présefle
d'une foule nombrneuse et de plusie urs nimsdit clergéi

truois niag i fiq ues c loches v'enîant de 1' atelier. (le M. Ferancis-
que Pacard, I faute Sa voie, (F[raice) Anime' le Vieux La~m pltUs
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grosse dle ces cloches pèse 1932 livres et est dédiée aux patrons
14ivants: St. Joseph, st. Léon, St. Adélard; la -seccude eîî gros-
lieur pèse 874 livres et est dédiée aux patrons suivants: Marie-
L1-orette, Sainte Anne, Sainte Zoè; la p)lus petite qui pèse 425
livres est (dédiée à Saint Jean-Baptiste, Saint Alexandre.

Avant la cérémonie (lu baptême de ces trois cloches, le R.
ýq. h Giroux,' curé de Sainte Anne des Chênes, a chanté la
grand,' messe, assisté du Rl. M. 6-endroj, curé de Lassalle, coin-
'meo diacre, et dut R. P. Henri, (Trappiste> comme sous-diacre
Le jR. P. Loisupérieur* de la Trappe (le St. Norbert, et M. le
C'uré de lat paroisse, M. Dufresîte, assistaient Mgr. P'archevé.-
que aut trône. M 1'abbé Trudel. sécrétai re, a prêché le sermon

ncet, M. l' abbé J. M. Mireault, diacre, a rempli
leonctionîs (le, cérémonaire.

-Après la grand' messe, Sa Grandeur fit lit cérémonie de la
"ýéflédictioin des trois cloches que Monsieur le Curé, quii a le
'sens et le culte de 1' idéal religieux et patriotique, avait artis-
tCLemet décorées de plusieurs petits drapeaux CarilIlon i-Sacré-
fCoeur. A la fin de la cérémonie de la bénédiction (les cloches,
.Monsieur. le Dr. Royal a lu une adresse aut nomi de la p)aroisseO
tlui était heureuse dle recevoir la visite de son premiier Pasteur
Pour lui téumoignier* sa reconnaissance, et pour lui demander de
iT'Oiloiî. bien bénir un drapeau Carillon-Sacré-Coeur. Après la
'réponse à 1' adresse, Mgr fuit heureux dle bénir un superbe dra-

peau~ ~ ~ ~~ d C9ilnar&ou. piteds. <li flottait ail hiaut
111 nit devant il gi

Les bonnois Soeurs dui couvent avaient coîifectionné elles-
bmènes 1-11, autre drapeau national, Canadien-Fiançais et l' a.ývaleIt placé a 1' entrée du couveut. Les cérémonies terminées,W,1 magiique1 1 banquet préparé par les dames de la p)aroisse
4ttendait les !onivives <laiis le nlouveaul couvent des reliý,Ieuses

<~St. *Joseph (le >St. Ilvacinithe. A lat fin du repas, Mgr. 1' Ar.
t'h~~éiiea remercié les damnes de la paroisse qui avaient (rra.,

' leuseIùnît organisé des tables si bien reinpllies de iets excel-lents ; puis' Sa cGrandeur a rappelé la tioble'histoire dlu (lrat)eaa

Se illo qi esuyé le feu de 1! ennemi alors que 36<)o mi.*1ýýen Cilaien-Fançisont mis en déroute 16-000 aniglais3après leur, avoir tué 5,000 hommes.
l'e Salcré-Coeur, symbole de la foi vive des Catiadiens-Fran.

ýa's, est placé sur le drapeau national parce que Notre-Seigneur
'1nIuî.môe 1' a demandé autrefois à la France, notre mère-patrie
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toujours bien-aimée. "Mgr l'Archevêque a fait remarquer
en parlant du couvent qu'il était modeste mais bien suffisant,
et il a félicité M. le curé et les religieuses d'avoir eii la sagesse
de se contenter du nécessaire sanis se charger d'une lourde det-
te, source de graves inquiétudes

Pendant le diner, los élèves dles Soeurs ont chanté plu-
sieurs chansons canadiennes qui ont mis tout le inonde en
grande, liesse. A la fiui (le so1 (discours Monseigneur luii-même
a entonné et tout le inonde a chanté avec lui: " A la claire
fontaine, '' et le doux refrain: "Il y a longtemps <jte Je t'aime,
jamais je ne t' oublierai.''

BELLE FETl, A SAINTE1,-ACx ATHE
LE 27 NOVEMB1?E 190:3.

Il s'est l'ait, cet te année, à St- atitu travail iervoil-
]eux de constructions religieuses; nune sacristie spacieuse a été
construite attenante à l'église; unt magnifique presbytère dont
le travail de meniserie est vraiment remarquable, est venu
remplacer l'ancien qui portait le nomn flétrissant (le''lcir'
puis pour la premiére fois dans le pays, un petit charnier a été
placé dans le cimetière; en outre le toit de l'église a été, refait
à neuf et un gracieux clocher est venu couronner cette belle
oeuvre de restauration et dlonner à l'é.£lîse un aspeci tout nou1-
veau.

Ce n'est pas tout! Le couvent des SSeurs des SS. NN. de
Jésus et Marie a été revêtu d'unî beau manteau de briques
blanches qui se détache très bieni sur le rez-de-chaussée en
pierre; une élégante graleie est veniue ajouter unt ornement ii-
tile et très appréciable à nut édifice qui eýst l'oeuvre de prdedi-
b'ction du digne pamteur de la paroisse, M. l'abbé. Bourret.

Cetpour célébrer ce grand progrès religieux dlants uija?
paroisse' qui ne compte pa actuellement soix'inte failles que
Mgr l'Archevêque, est venu à Sainte-Agathev. Sa Grandeur é-
tait a(4corpagiièe de M. l'abbé A. Béliveau, ',hancelier, et da
M. l'abbé J. A. Trubel,serti.

Une grand'meýsse a été chantée par le llév. Pire Louis,gu-
pèriei de la rppeW <le Notre-Dame (les P>rairie,, à "'aiint-N9rý-
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bert. Le Rév. M. Cherrier, curé de l'lmmaculee Concept ion,
ke Rév. Père Panil, trappiste, assistaient Mgr l'Archeýv&que a..
trô6ne. A la fin de la messe, M. le Dr. B3élanger, aiien ôlv di,
l'Université d'Ottawa, a lu une adresse dans ]ajîielle il-l a l'i.
délicatement hommage des nouveaux édific-, all i v in i e1ý

te5ur du diocèse.
Mgr l'Archevêque a .su, dans sa réponse. reuIre jiusticeý

tout le monde, en louant le zèle sacerdotal et[ 'adîimri-bled'.
intéressement du digne curé et 1' emîpresseiniit :idiîirahle d,ý
Ses paroissiens à répondre à soit appel. Sa G raindetur a (levelop-
Pé l'idée (lu' unle pa1roisse est 1' oeuvre de l)ien et elle a. fà.î-

mibeau commitentaire du -"1'ater» du Curé!
Dans 1' après-midi, il y a u, au couvent, uneo si jolie peti'

te séance qlue chacun se disait " C'est trop court, " Après 1-
Séfnce M.le octur élager oniduisit Sa G ranideur à St-A n-

tomne d' Aubi,,îîy, où le ntouveau curé, M. Y ahi'ý Mathias l)eî.
rTosiers lui a fait voir la chapelle récemment con.st I'itte,1'è
le, et les premiers travaux d' un presbytère temporaire. lEtaieiit

aWQSSj prése uts à cette fête, à~ Sainte Agathe, Mlessieuirs Filioi,
CUéde St-.Tean Baptiste, Pierre Jolys, cuéde St-P'ierre Jolys,
_T utras, curé de Letellier, M. Lalondc, cur1lé de :)t-Adolphe.ýt

M.Desrosiers, curé de St-Antoine d' Aubigniy, et les Ifl. Père,,~
Lruet Enfreiin, Missionnaires de Chavagiies, quti ôtaint v7ý

Sde Cartier dès la veille.

DIOCESE DE SAINT ALET
Les PRt Chanoines Réguliers de 1'lImmacýt(ulée Coiiceptiouû

'ýtdécidé d'envoyer Don- Augustin Beritier, fils de l'Ilon. Sé-
nateur Bernier, fonder, à Végreville, à 51) milles àletd'4
1noflton, une paroisse cat holique et franç,aise.

Le regretté Mgr Gi-andin, de pieuise immoire, aivait de-
taandé lui-môme une fondation de la (leoi nrrégati oit dont 1p,
]ke Dont Gréa est le fondateur et le supérieur général; maiti
iétait réservé à so din successeur, Mgr Legal de voir cesw
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zélés religieux s'établir dans son diocèse. Il est à désirer qul*
ne forte immigrration catholique se porte vers cette région par
,où passera le chemin de fer projeté entre Prince-Albert et led-
mouton.

Le liév. Père Filas, supérieur des Basiliens du rite ruthè-
,ne est att-ndu à St-lB'oiiface, mais la maladie le retardle

Le Rév. P'ère Jean, O. M. I. d'Edmonton, a eté assez séri-
-ensement malade.

TRtOIS NOUVELLES MISSIONS FONDEES, C ETTE
ÀANNEE DlANS LE VICARIAT APOSTOLIQUE D' ATHIA*

BASKA.
(Sa Grandeur Mgr. Grouiîrd, O. M. I

Evéque d' Ilora)
I. Mission du Fort ST-Jean, sur la rivière la Paix, aux

pieds des Montagnes Rocheuses, au milieu des sauvages C'as-
tors, tribu montagnaise.

Le 11ev. P. H-eiss, O'M, I. dirige cete mission, avec4 le
frère Heissemnan.

Il. La mission duit Poisson Blanc ''ons la rot fto
~T-Ben aita milieu des sauvages Cris.

Le 11ev. P. La ferrière, O. M. 1. est en charge de cett te îîoU

velle réesidence.
Il[- La mission dit Lac des E"turgeons, sur le o(alo de0
~T-rauoisXaver,à 100 milles aut sud de la îx~i ''le

nmard (Petit Lace des esc laves,) entre les deutx brnhsde la ri-
vière Boucare -(Srnoky lie.

Il V a là les sauvages Cr'is et (les. Méts rquos escr
ýd1ti1 os a iletelis sdv eise la ('oni pagie de- la ,i, raie (1'I

L< v. P. Girard est alIe deritîeroeleît s, e'tablir dans (ff
poste avec 111n firère vo lixer's.

si les jeun11es 0gens1 pieux e't il I âmenie >îsi ;1â.ît
tout le bien (lu' ils 1jum eut faire dans (1o. eolles 'ls iki
se foraienit un bon heur deuenj <oulue fe coit vers Iani' 108
vastes regions.

î; iN I VEIl1TI'H O'(TTA WA IZ El) jf [T; E NÇ
(,"'est le deux déeîi le vourant que ce ina gihqu é. tab'îo

sentent catholique a téla pbroie d'in ni. eniud- fIon la (,tus
e-st inconnue!
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Les pertes matérielles sont énormes; miais les pertes de vie
l'ont enceore plus grandes.

On~ ~ 1 osanoc la mort du Rev. P. Fnlham, 0. M. L.,PiCune professeur venu récemment d' Angleterre, et trois autres
Pères ont été, blessés; ce sont les IUR. Pères Boyon, et Mc-
(ýirty, professeur,

fune (les domestiques de la maison, Delle. Danis, a dispa-
1: ll a dûi périr dans les flammes; d'autres sont blessés.

1 helireliseient, aucun élève in' a été sérieusement blessé.
pavXillon dles sciences al été sauvé avec peine; il a subi des

d? mmIa"es pour une valeur de $5,000. On a réussi à sauver lerf 1 . 8aereinent et plusieurs vases sacrés. Pertes : 400,000,
Assurance, 125 '000, dette actuelle $185,000.

1-1 Maison dles Soeurs de la ainte Famaille de Sherbrooke
Sles dépendances adjacentes ont été épargnées.
.1nve cour vont être repris an commencement du mois deirLepavillon des sciences, le, .uniorat, la crypte de l'E-g>i8e (II acré-C'oeur et peut-être le 'Scolasticat d' Archeville,

près (yOttava1 serviront de looaux provisoires, Le T R P Do-
~ O I ,provincial, le R P Emery, O M 1 recteur, se
~<Ot olielésavec Mgr 1' A rchevêque d' Ottawa et ont déci-

.dé de' reontlli re i Université, mais (le faire trois bâtiments

Le So1Verai1i Pontife lui-même a bien~ voulu envoyer un
"")>t dle s"Yllll îl'thi que encouragentent

C'est uno rude épreuve; niais commeni le disait Mgr l' Ar.
cIe <eque'at P 'ey .M . etudn n éê

che :, "' laer est Emryé O.ai M.l.'eceur dans une Tap-baret, () M 1 est encore debout'' Cette grande oeuvre qui a
~.JîeI(hitanit (le services à l'Eglise ut à la patrie canadienne
(li aI dot<ls sacrilices éniormes à la Con-i-égation des O-

ne pas, mais elle sortira. de ces ceu tros, plus forte
que ainis!Fiat! Fiat!

UNE FLEUR DU LAC lES T.
Nos eîîSaiît t soij auLavaîil. Seule la p)etite MNarie, t ange

'd1 ceo est là-haut retenue sur soit lit de douleur. Elle souf.fre. L e, soleil d' avril est levé; ses rayons p)énètrent jusque sur
li neIotre~ petite iiialade et viennent doucemnent lui cares-

~t~ b *J115.L 1I Pet it* voudrait encore une fois voir le prin,
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temps, courir les collines se reposer à 1P Oilre doe nos pins.
cueillir une Hleur, se mirer dlans notre beau lac. El le fiait un
effot pour se lever de son lit de douleur, mais e]lle retombeý
aussitôt épuisée, haleante; elle, ne pourra plus quitter sa chamn-
bre, encore une semaine et elle ira voir un aut ro printemps,
elle se mirera (dans 1u11e onde plus pure, <oûtera un autre so0
leil, cuoill 1cm d' autrmes tien rs; les J'leurs de ses vert us.

CJ'est qu' elle est biein iala<le notre pauvre petite; el le
sonute beaucoup, miais elle souffire pour mon doux K .lsas Les
ürods de V' liver ont desséchéý cet te humble fleur; elle langu-it
sur sa tige, encore n froid et elle va tombler. Le divin jardi-
nier viendrla la prndre pour la tranîsplaniter dans s;ou jardin;
là, elle pourra ouvrir t ouh* grandle la corolle, baire aux rayon5s
du soleil de justice, goûter les fruis dle ses vertus et ourir à
l'o deur des parfums de 1' Agneau sans tachie.

En attenîdant ce urand joui, le Pour où elle sortira de cette
terre d' exil, elle souffira encore beaucoup, miais ces soufirail'
ces elle les recevra avec joie; aucun signe de t ristesse ne terUiV
ra son doux regard.a

Elle est toute à son doux Jlésus. Quelques imagres pieuý8

placées devant elle al)soml)elt toue son attention Elle ne l
plaint que d' une cbose, Les p>rières ne sont pas aussi f'réquOVW
tes et aussi bonnes qu'felle les désireýrait, et la petite est tO'
jours en prière. On la console et elle se rassure.

lDepuis pliLsieurs jours Qàj, j 'entendais la Rés-. SSeur S$t*
pérîe1re se lever pr&'iîanument pendant la uîuit et courir ý
chevet (le notre clière maaladle ; la petite toussait si flort; on T 1

gnait une hémnorragie. tLa Rèv. Soear é-tai t bivin v i te rassuréeo; arrivée au pied dl
lit de ntotrme petite malade, elle rencon trait toujours un due
sourire qJui lui disait: 't , nia mère, vous avez ti4op peur,*j
ne meurs pas enor-e, j' ai seulecment soutl*ert un peu pouir .é

Plus (1' une fois, moi aussi, j' ai eu le b)onheutr (1'
voir notre chère maýlaýde; les heures, que j' ai passées auprès d
cette enifan t ont été p~our moi deos hieures <le doutces t1~ i
ous.

.Je voyais'lài devant moi un véritabi e a un<e Aâîîue
Yq, une vierge comparable aux Cécile ,t aunx A gnès do 1) P
~iitive Eîdise. lle aimait tant voir le pritre il ela elle <
iemb.lait àt son frère aiîné, mort seulenti îe(ues mu11ic111 0'
avant elle. Ce dernier était égalemenit min tiînt <leI (1.l
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ait(Ili t t 1 école depis 115<uehju t emips. l qe1n au miilieudle "set-, In<*lit s, il deî- îeîi t 01raveilieuît miialadle. Il ii a pas dePrétre àca péae la mort; l a Keserv-e oit demntren t sesParknt1s étaui (le. 140 milles dlt (111 u Rat. Quiel le nie f'ut
lle l>auv-1( lnarcl.î< Il av-ait fatit iii \(1V ane dle 140 mi lies parri (lto <li pou (lt,é5]) i 'iir a F eae Loirsqi on luii dle-I-na u(diît In Iîa iso ilde ce ý_.aaxd \V';il ].ep<nîd(ait qui I allaitmourr; <ue ulii il xIC y :1.atpas de ptr.qu'il 11e Vout-lalit >ii iil Sa ns p)ît le.

11015S ýSei1aiws après, le pala re en huit était mi;i1 autjour-4I' fini il r j toS(e aJ (cté du sa sSeur Lin s la i êîniie t omîbP toutsdex(oi vli t se vox r ait ciel À j)tts cet te 1.'ti te (lig'iesslon, re-Ve 1 s i1trl' cr Mxalade. (ulrebsla petite souffraithorrbb.i1 , 1 1 lle faisait dles efforts iinottïs po~ur h-anchir lacrise; lai crise Jase je li demandais: "O(h. Marie, commne tuas ýso11fqt, maintenanint pour quni as-tu souîîffert el''-Pour1101, dloux Jési is, rép)ondai t-el le (dotucenment et elle emabrassaitla CrO0X. Parfois je Ili' asseyais à côté de soit lit et je récitais5' Uflssait e lui (pisiqe .1' allais prier pourý elle. Elle8'«aisai bî'éit e uteà e prières; elle me siuivait tout letemyps et ses yeux épiaient le moindre mouvement de mles lé-
'Vre- Q i "o' i faisi unignle (le croix, imnmédiatemetnt sa pe-t'te 'nlai n ch se levait et signait le front. 8on visage ray-OUflaît, de b)onlheur, elle éta1it si heureuse (le prier av-c le pré-

tr. aý réejtatioîî du bréviaire acheve, Je hu otas e ulq1üsim(ycn 8qule j' avais dans mon li vre. Je luii en (lisais la si-gnifleatij0 ,.,1 jE hsais uni petit commentaire, je lui p)arlais ditCiel; la petite, était rVie.
Ses beaux y.eux noirs p)rçaielît pour ainsi dire ces imageset ses levres me (lisaient comme elle aimait les mystères deniotre sainte rel io'ïon Dans 1'entretemps une crise venait-ellela "wPren~dre, elle était forcée de s' arrêter (dans ses saintesOnte plaions la rise passée, elle Ne p>enchait de nouveauVesmoi et nMe faisait signe de continueor à lui parler dit cielq18s uand on lui disait de se préparer à la mort, que le di.V Jard inier allait bientôt venir la (chercher pour la transplan-ter1dan son jardin, ne montrait-elle aucune surprise. Je luidemandi 5 8i elle était contenté de mourir. Oh oui, ie répon-dniteîe's il-ai v'oir Jésus ! Elle voulait offrir à Dieu le sacrifi-C84 &vie pour lat conVersion. des pauv-res infidèles du Lac

'5 87- ý
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des Bois, me disait-elle.
Elle désirait sur cette terre, encore une chose: elle voulait

voir sa mère, 1' embrasser et lui dire combien elle était coiitenl-
te de mourir pour aller au ciel voir Jésus. Ce désir de la pau-
vre enfant, nous n'avons pas pu le satisfaire; on avait écrit,
plusieurs fois à la mère, les lettres n'ont pas dû lui arriver

(A Suivre)

I)ing! 1)ang!

M l'abbé Nap Poirier, curé de St-Maurice, Assa a passe,
par l'Archevêché, en route pour le Lac du Bonnet, Mali et
St-G-eorge de Chateauguav où il va visiter son frère, M. l'abbé
Charles Poirier, miîssionniaire, M. le curé de "St-Marc i
que sa paroisse, composée eii grande partie de colons belges,
est prospère et qu'il y a encore de bonnes terres à acheter a~
très bon marché.

Le Rev. Frère Boisrainé, 0. M. I., qui est retenu aut lit, à
l'Archevêché, depuis plusieurs mois éprouve un mieux seiisi
bIc et on espère qu'il sera bientôt suffisamment remis pour rJ'
prendre ses occupations.

On a commencé, le 7 du courant, à installer, de nouveau,
la lumière électrique à l'Archevêché.

M. l' abbé Ernest Kostorz a été nommé missi onn aire~
ilun' s Valley, et est allé prendre poss5ession de son nouveau
poste eii compagnie du IRev. 1'. Delaere, C. S. S. Rt. qui a der"
servi jusqu'ici cette mission l>oloiio-Iloiigroise à laquelle Ull'

colonie de Ruthèiies est venue se.joindre

le Rév. Père Emard, O M I., est allé à Valleyfield, QU.é-0

auprès de sa mère inouraine.

Le 11ev. Pére brummond, S. J1., professeur de pbhilosolphie
au Collège de Saint Boniface, est parti le 3 courant pour aller
prendre un mois (le repos chez M. Charron, curé de 1' gi
Saint Patrick, West Sup)erior, Wisconsin. Il y a quelques.jours'
une forte hémnorragie, causée par la fatigue de l'eniseignffl2elt
a obligà le Révérend Père à prendre quelques temps de rePOo,

Il reviendra au Collège après les fêtes du premier de l' an.
MO-'NT M ART IE. ;

Le 2 de ce mois, M l' abbé Thériault, curé-missioufla'
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Te de Montmartre (Assa) avait Je plaisir d' annoncer à Mgr l'Ar-cheveque que sa chapelle est enfin terminée à l'intérieur. IlPeut habiter, durant l'hiver, l' étage inférieur de la cons truc-tion1 . Monîtmartre a reçu, cette année, plusieurs bons colonsCalnadiens-Fraîç,,iis qui vont prospérer sous le regard du Sa-Cré-Coeur, car ce sont des chrétiens pratiquants et de rudestravailleurs.
STE. ELIZABETH.

Le 1er de ce mois, la nouvelle chapelle de Ste. Elizabeth aéteé solennîellement bénite. Voilà une nouvelle p)aroisse solide-Menit établie, grâce au zèle et à P' énergie de M. l'abbé E. Ro-can') son digoe curé.
O-AK LAKE, (LA(' ])ES CIIEN)

M. le curé du Lae, des Chênes, le 'î.v. M. Bouillon, doitaller dlans la Province de Québec pour affaires de famille etafls51 Pour recruter des colons.
IÇAPOS vARI

M. l' abbé Woodcutter, curé de l'Assomption de Kaposvar(Colonie Hongroise) a été gravement malade, et il devra entre-
PrJOendre unvnyage, après Noël, pour refaire sa santé.

Le bazar de St-.J05C1)h a donné comme résultat $900 >73,dé(l'espayées. Le) Rév. IM. A. Martin a lieu d'être fier de cebeau succs
INflIAN HIEAD D.-ý' êteý <le Sauvage.

Le IUè-. ) Van Gistern, 0. M I., ancien curé de St-Char.les et Illaiîutellanî résident à Qu'app4ý1e a visité la mission dela "Tête de Sauvage", et y a trouvé 36 familles catholiques, laplupart allemandes, et 87 enfaints. On sait que le liév. 1'. Hu-gonar(L Princip)al de l'Ecole Industrielle de Qu'appelle a coin-enéla Con1str1uctioîn d'une chap)elle eii cet endroit. L'édificeest presque terminé et la petite sacristie destinée à servir de
dnLie copte est déjà prête.o Lt é té r eee édifice sera de $1,400 dont prés de $1,000'Ol t euile déjà par le 11ev. P. Hug-onard et par M. P--é-hl'fnancier. Les marchant s fournisseurs de l'èuole et autres0 1lsd' afflaires, non catholiques, ont fourni la plus grandePartie de la somme souscrite. Les familles françaises, alleman.dles et irlandaises Ode la localité et des environs ont promis de
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taire leur rusepart; nmais la plupart sont bien pauvres, s r-
-out les famnilles allemanîdes venues de la Hongrie.

Il s' agit maintenant de tiouver de bonnes âmes qui von-
«I1raient bien donner le, objets nécessaires au culte divin, tels
-ýue caliee._ý ornIemenQts >ner<lotaux, etc. etc.
WOOSPlAELY (STE ANNE DU LOUP.)

M. lu uniéî de Woolselv, le 1ev. M. Eînm. Garoni est venu
le preinhêr <ho ce mois faire -coimitre à ýSa Grandeur Mgr l' Ar-
-hevéêjne. Ilieureux achê'veinent de 1' intérieur de son egliýe,

;urneiîaïintenant, de doux excellentes fournaises à air chaud
a(u coit <le -226 piastres, inistallées et eii pleini fonctionuement.

La --rcnérosite des catholiques (le Woolsely, la plup)art Ca-
Madiilsl'rIiÇisest telle qu' ils n' ont pas voulu. se contenter

d1e payer une(. généreuse souscription pour terminer leur église
et diminuer la (lette, ils ont voulu encore 1'oriier de leur mieux.

j)'abord, l' exemple est venu de haut puisque leur dévoué
curé a voulu acheter lui-même des ornements sacerdotaux et
des chapes pour une somme conîsidérable (lu' il a payée de sa
poche; puis les paroissiens ont suivi avec empressement ce
LJofl exemple.

Voici la liste des dons déjà faits:
M. Wilfrid Mailhot, un calice, $50
M. Louiis Durauit, une chape blanche,

une statue de. St-Josepli, 25.QO
M. E. O'Shaughnessy, un service de chandeliers, 28.60
MNL. C'yprien St-Cyr, un ciboire10O
M 0 Tourigny, -une lampe pour St-Antoine, 25 G0
Dame O Tourigny a fait une collecte pour acheter U10

statue de la Ste-Vierge. M Joseph Pépin on a fait une at,
,rour acheter le tapis du sanctuaire

A conîtinuer
N B Nous nous permettons <le publier ces donspae

qenous pensons que ce sera un encouragement pour d'autT
localités qui peuvent faire tout aussi bien

LA VERITE SUR LA NOUVELLE CATIIEDRALE.
Il s'agit d'une dépense de $75,000 pour commencer, et

laudra en emprunter $60,000 des banques ou 'de compagflI-M
oundes particuliers.

L'affaire des millions est une légende sotte et maleflPý #
treuso qui ne peut que faire du tort.


